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RELATION

DESFÊTESCÉLÉBRÉESA TOULOUSE

EN L'HONNEUR- DE STE GERMAINE

Les 28, 29 et 30 juillet 4867.

LAvilledeToulousea élé, durant les troisjours consacrés
à honorer sainte Germaine, le théâtre de fêtessi extraordi-

naires, si magnifiqueset si imposantes,que le souvenirdoit
s'en conserverimpérissabledansses annales.

Déjà, dès que le télégrapheeut averti, le 29 juin, leshabi-
tants deToulouse,que la Bergèrede Pibrac venait,au milieu
des splendeursdu centenairede saint Pierre et de saint Paul,
d'être inscrite par le SouverainPontife dans le cataloguedes

Saints, des transports d'allégresse avaient éclaté dans toute
la villej la plupart des maisonsavaient été immédiatement

pavoisées,et le soir étaient illuminées de la manière la plus
brillante. -

Celte belle démonstration faisait naturellement présager
des fêtessplendides pour le Trhhmm que Mgr l'Archevêque
de Toulouseavait annoncédevoir se faire en l'honneur de la

Sainte, dans sonéglisemétropolitaine,les28, 29 et 30juillet.
L'état de l'atmosphère avait semblé d'abord devoir con-

trarier les fêtes extérieures. La semaine avant le Tridmtm
avait été unesemained'orages; le jeudi et levendredinotam-
ment ils avaient éclaté sur la ville. Mais le samedi, veilledu
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premierjour dn-Tridmim, le ciel devenaittout à fait pur et
rassurait leshabitants, impatients de donner une libre car-
rière à leurssentimentsde piété enversla Sainte.

Il étaitcependantimpossible,lesamedisoir,deprévoir tout
l'éclat de la fêle du lendemain.Dans quelquesrues habitées

par dèsfamillesriches,onavait fait, il est vrai, d'assezgrands
préparatifs; maisces apprêts ne pouvaientfaire soupçonner
tout ce quelesmaisonsdes habitants, même les plus pau-
vresde la villeentière, contenaient de décoiationscachées.

Jusqu'auxdernièresheuresde cejour, la populationpeuaisée
de la cité travaillaitmystérieusementà préparer une de ces

explosionsd'enthousiasmeuniverselqui dépassenttoutce que
peutconcevoirl'imagination.

C'estle dimanchemalin, après le leverdu soleil,que dans

l'espaced'uneheure la villeentière se transformeet offreaux'

regardsétonnéstout ce qu'il est possiblede rêver en fait de!
décorsextérieurs.Dansmoinsd'une heure, les oriflammes,
les bauderoles,les drapeaux, lesbannières, lesemblèmes,les
couronneset lesguirlandes,de toutesles formes,detoutesles
dimensionset de touteslescouleurs, se mêlent, se croisent,
s'enlre-croisent,brillent et floltent,non point par centaines
ni par milliers,maispar centainesdemille.Toulousecompte,
en effet,d'après le dernier recensement, plusde cent vingt-
sixmilleâmesde population, et il n'est pas de maison où il

n'y eût beaucoupplusd'oriflammeset de banderolesqu'il n'y
avaitd'habitants.

C'està neufheures que la premièrecérémonie religieuse
devaitcommencer; à neuf heures, tous les préparatifs sont

terminés, et les nombreux archevêques, évêques, abbés
crosses et mitres, conviés à la fête, comme les milliers

d'étrangersdéjà arrivés à Toulouse,peuventcontemplerune
villeentière,unedesplusgrandesvillesde France, plusparée
que ne l'estune mariée lejour de sesnoces.

Lesportesdu palaisarchiépiscopals'entr'ouvrenl; lespré-
lats sortent processionncllemcnt; c'est un membredu Sacré-

Collège, le cardinal Donnet, archevêquede Bordeaux,qui
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doitcélébrer lessaintsMystèreslepremierjour du Triduum.
L'éclat de la pourpre romaine ne pouvaitmanquer à une
fêlequi a dépasséde beaucoupl'attente des fidèlesles plus
dévotsà la Sainte.

Lesprélats, enarrivant à l'églisemétropolitaine,ont peine
à traverser la fouleénorme et compacte qui"en occupe les

abords, et celleplus nombreuseencore masséedans la vasle
nef et le choeurde l'église.Le sanctuaire lui-même est en-
vahipar des prêtres étrangers au clergéde Sajnt-Eticnne,si

pressés,qu'il resteà peineassezde placepour lèscérémonies.
Lechoeurde l'égliseestorné d'une manièreadmirable,et les

bougies,seméesà profusion, font resplendir le rélable, l'un
desplusmagnifiquesqui existenten France. Le saint Sacri-
ficecommenceet est célébré avec la plusgrande pompeau
milieudu recueillement.d'innombrablesfidèles,honorantdu
fond du coeur-unerelique insignede la Sainte , qu'enferme
une chûsse précieuse placée au-dessus et en arrière de
l'autel.

Lesvêpressont célébréeslesoir avec la mêmepompe êt la
fouleest plusconsidérableencorequele matin pourentendre
le premier panégyrique en l'honneurde la Bergère) prêché
par Mgrl'évêquede Uodez,qui, frappé de l'éclat de tout ce

qu'il a vu , s'écrie stupéfait : «La missionordinaire du mi-
nistre de Dieudans la chaire sacrée, c'estde prêcher aux fi-
dèlespour lesexhorter et les exciter; cette fois, c'est vous-
mêmesqui nous prêchez ; c'est voire ville tout entière, ce
sont vosrues, ce sont vosplaces, ce sont vos maisons; l'ef--

figiede Germaineest partout, sonchiffrepartout, salouange
dans touteslesbouches; et ce sont ici les brebis qui entraî-
neraient lepasteur,si l'enthousiasmedu pasteur n'égalaitpas
celuides brebis, i)

L'évêquede llodezn'avait pu cependant admirer encore

que la partie la moinsbrillante de la fête. Dèsque la nuit

arrive.,la villeest en feu; une illuminationcomme il ne s'en
était jamais vu à Toulouse, peut-être même, proportion
gardée, dans aucunevilledu monde,jette dansl'admiration,
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ce n'est pas assezdire, dans l'ébahisscment, non-seulement

plus de soixante mille étrangers arrivés déjà pour voir les

fêles, mais lesToulousainseux-mêmes/surpris de voir par-
tout des jets de lumière de plusen plus étonnants. Auxéten-
dards et banderoles^;qui se comptaient dans le jour par cen-
taines de mille,viennent sejoindre des lumièresqui ne peu-
vent plus se compter que "par millions, produites par un
nombre infini de verres de tontes couleurs, de lanternes et
falotsvénitiens,de lampions, de ballonsde touteslesnuances,
attachés à toutes les portes, à toutes lès croisées, à tous les

balcons, à toutes les corniches, et parfois jusquesur le toit
des maisons.Pour placer des mâts a une plus grande élevar

lion, il aurait fallu les planter dans l'air, et pour illuminer

plus haut, allumer commeDieuau sein de l'espacede nou-
vellesétoiles. Et l'on voit cela, non pas seulementdans un

quartier, mais dans tous, dans lesrues les plusétroitescomme
dans les plus grandes, dans les plusjpauvres comme dans les

plus riches. Les indigentsqui n'ont aucunecroiséesur la rue
illuminent les fenêtres et les lucarnes placées sur le derrière
des maisonset dans l'intérieur des cours. La foule,ivred'une
saintejoie envoyant un spectacleaussi extraordinaire, tra-
verseen tout sensla cité durant trois ou quatre heures en-

tières, laissantà chaque instant à regret, à droite, à gauche,
des rues latérales aussi brillantes que les rues principales,
mais dans lesquelleson sent qu'il est impossiblede s'engager
si l'on ne veut pas être en marche toute la nuit. Le bonheur
brille sur tous les visages comme les feuxétincellent dans
toutes lesmaisons,et des foulesénormesse louchent eu sens
divers sans se heurter, tant la joie qui les anime ressemble
aux joies paisiblesdes habitants du (;iel.

Le lendemain, mêmespompes religieuses,et afiluenceplus
grande encore des étrangers, surtout des prêtres des campa-
gnes, dans l'églisemétropolitaine, puis dans touteslesrueset
sur toutesles placespour contemplerdes décorations innom-
brablesen ifs, en sapinettes, en tuyas, en buis, en laurier, en

gazesou toiles légères, en fleursnaturellesou artificielles,en
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papiers de mille nuances découpés et enchaînés de ïhille

façons, en imageset médaillons, statues et statuettes delà 1

Sainte.
Ah! que Mgr Mèrmillod, qui prêcha ce jour^là îè second

panégyriquedeGermaine,avaitraisondédire, ens'adressant
auxrationalistes,heureusementbien rares à Toulouse: «Vous
niezle surnaturel, mais le surnaturel ici vous déborde ; vous
le voyezde vosyeux, vouslepalpezde vosmains; expliquez-
autrement que par un mobilesurnaturel ce mouvementim-

mense,universel,qui agiteau mêmeinstant touteunegrande
cité en l'honneur d'une pauvrefilledeschamps, morte il y a

plus de deux cent soixanteans, complètementdélaissée,sous
les marches de:l'escalier vermoulud'une étable. » Commeil
était bien inspiré en développantles paroles de son texte;
Dieua choisi lès faibles du mondepour confondreles forts,
et en montrant d'un côté le saint vieillardPie IX, conservant
une sérénité incomparable au milieu des effrayantes agita-
tions qui ébranlent lessociétés modernes; d'un autre côté,
unepauvrebergère dont la gloire immenseéclipse toutes les
illustrations de la terre !» Commetouslescoeurspalpitaient
quand l'éloquentévêquedessinaitavecun rare bonheur ces
deux figurescélestes! et commeil dut être heureuxlui-même,

après le Salut, quand il entendit toutes les voix des innom-;
brables fidèlesentassés dans le templeen faire trembler les
vitraux par lerefrain du cantiquepopulairede la Saintebiert-
aimée!

Le ventau dehors soufflaitavec quelqueviolence, et pou-
vait faire craindre que la secondeilluminationfût manquéej
mais deuxcent millepersonnespurent remarquer quelevent

s'apaisa quand on alluma lespremiers lampions, et l'illumi-
nation de ce jour-là fut aussibrillante que celle de la veille.

Déjà touteslescontrées voisinesont appris quel spectacle
étonnant ^offert Toulousedurant deuxjours, et quiconquea

lapossibilitéf^i'y.vcnir, se hâte pour profiter du troisième.

Tqùs„lestrains des^cheminsdefer sont encombrés, toutes les
routeà ètvHemins sillonnés de diligences, de voilures, de
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charrettes^de véhiculesde touteespèce, portant une mulli-
tude degensde toute conditionet de tout âge. On croit que
cejour-là le chiffredes étrangers dut atteindre cent mille.

Cejour devait naturellementêtre le plus beau, et chacun
avait songé,lesdeuxprécédents, à accroître encore, s'il était

possible,l'éclat des deuxpremières fêles. Dansles rues no-
tammentque la processiondevait traverser, on eût en bien
des endroits trouvé difficilementune placeoù la main pût
s'appliquer sur le mur sans loucher des banderoles ou des
tentures.

Lamessede cejour est célébrée par Mgr l'Archevêquede

Toulouse,et les bellesoeuvresmusicalesexécutéesaux offices
desjours précédents,sont,couronnéespar le chef-d'oeuvrede

Chérubini, dont le Credoadmirable, si bien fait pour exalter
noscroyances,reste pourtant ccile fois au-dessousdes élans
de foi que provoquedans tous les coeursle triomphe de la5
Bergère, au momentsurtout où, ,1esaint Sacrificeterminé,'
Mgr l'ArchevêquedeToulousedonneàd'innombrablesfidèles

agenouilléset saisisd'un recueillement solennel, la grande
bénédictionpapale.

Maisce n'est pas dansl'églisemétropolitaineque la fêtere-

ligieusedoit se terminer. Ce ne sontpasseulementdes chré-
tiensfoulantencorela terre d'exil, qui, au nombrede plus de

deux,cent mille, s'agitenten l'honneurdelà Sainte; ce sont
les fondateursmêmes du christianisme qui s'émeuventdans
leurs tombeaux.Nulleéglisedans le monde,sans en excepter
lesgrandesbasiliquesde Rome,ne possède,on le sait, un plus
grand nombrede reliques inestimablesque la basilique de

Saint-Sernin.L'autorité ecclésiastiqueavait réglé que cesre-

liquessaintes, futurs diamants du ciel, rangéesà la suite du .

père de Germainedans la foi, du grand martyr Saturnin, se-
raient portées processionnellementdans leurs châssespré-
cieusesjusqu'à Saint-Etiem.i',pour aller y chercher la relique
de la Sainte,et l'accompagnerensuite dans les cryptes véné-
rées où lescorps despremièrescolonnesde l'Eglise,descom-

pagnonsde saint Pierre, attendent silencieusementla trom-
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pelle du dernier Jugement : c'était l'objet de la!grande-pro-
cessionqui devaitclorece Triduumà jamais mémorable;: :

Toutes les paroissesde la ville, tous lesordres religieux,
toutes lesreligieusesnon cloîtrées, touteslesconfréries, con-

grégations, associationspieusesd'hommesvde femmes, de

jeunesfilleset d'enfants,étaient invitéesà celleprocession,où

chaque paroissedevait avoirpour sesoriflammesdescouleurs
différentes.

Avant la procession,beaucoupde personnessavaientdéjà
que la Sainte avait dès le malin ajouté un nouveaumiracle à
tousceuxdont ellea comblépour ainsi dire les Toulousains;
car ce qui explique naturellement leur enthousiasme, dont
tout ce qu'on a dit jusqu'ici ne peutdonner qu'une faibleidée
aux personnesqui n'en ont pasété témoins, c'est qu'outre les
miraclesjuridiquement constatés qui ont motivé à si peu
d'intervalle l'unede l'autre la béatificationet la canonisation
de la Sainte, il n'est pas à Toulouseune famillenombreuse

qui n'attribue à sa protection la guérisondequelqu'undeses
membres opérée dans des circonstances désespérées, ou

quelqueautre grâce tout à fait insigne. Mais,quoiquece mi-
racle soit pour nous certain, tant lespersonnesqui nousToht
affirménous sont connues,commeil n'a pasencoreété cons-
taté par l'autorité compétente, nous craindrions d'errer sur

quelques circonstancesen mêlantsa relationà notre récit.
Vers Irois heures de l'après-midi, la procession'deSaint-

Sernin commençait à se diriger vers la métropole, et les
châssesdes Saintset des Saintes, se balançaientsuivant leurs
dimensionssur lesépaulesde jeunes enfantsdechoeur, de re-

ligieuxou d'ecclésiastiquesqui s'étaient fait un honneur de

porter ces fardeaux précieux. Les autres paroissesde la ville
s'acheminaientà leur tour, chacunedesoncôté, vers la place
Sairil-Elienncet l'allée desPlatanes, où la processiongéné-
rale devait se former; et, quand ses rangs ont été réglés, le

clergé de Saint-Elienne, son vénérable Chapitre et lous les

prélats invitéssont sortis à leur tour avec Mgrl'Archevêque
de l'églisemétropolitaine,pour accompagnerla relique de la
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Sainte au milieu de cellesde l'insignebasilique de Saint

Sernin, qui l'attendaient commedes frères plus âgés atten-
dent pour la fêler, unejeunesoeurqui vientdeconquérirdes
couronnes. -

Nous,rcnpnçousà décrire la beauté de celleprocessionoù;
la variété des oriflammesdes paroisses tranchant sur les
robesblanchesd'une multitude de jeunes fillesou sur des
costumesreligieuxproduisait le plus admirableeffet, où les
croix et.Iespavillonsde touleespècedépassaienten richesse
et en élégancelesdécorationsdéjà si bellesdes édifices, où
des milliersde voixchantaient deschants pieux,où desmil-
liers de visagesbrillaient de bonheur ou étaientmouillésde
douceslarmes.

La piélé et l'émotion des foulesquivoyaientpasserla pro-
cessionetquis'échelonnaientà droite et à gauche,quand l'es-

pace le permettait, sur neuf oudix rangsou davantage,n'îé-
taient pasmoindresque cellesdes fidèlesqui y assistaient:
Toutesces fouless'inclinaientau passagede chaque relique,
toutesse sentaientraviesdèsqu'ellesvoyaient venircelle de
la Sainte, loulcsrecevaientavecrespectet reconnaissanceles
bénédictionsdes trois abbôs milrés et desonze évèquesou
archevêquesunis à Mgr l'Archevêquede Toulousepour re-
hausserpar leur présencecette processionmagnifique,dont
le défilé, sansqu'il y eût jamais aucun point d'arrêt, durait
une heureet demie.

En attendant, l'intérieur del'églisede Saint-Sernins'illu-
minait magnifiquementpour entourer de splendeurles der-

nières pompesreligieusesdece grandjour, et jamais illumi-

nation, dans cellegrande basilique,dont la nef allongée et
l'architecture massivefavorisentsi fort l'éclat des lumières,
n'avait été mieuxréussie : l'invocation latine à sainte Ger-
mainesemblaitdessinéeaufonddu templepar des étoilesdu
ciel.

Le quart à peine delà processionavait pu trouver place
dans le vastemonument, mais'lapartie qui avait dû rester
au dehorsformaitautour del'augustebasilique,sacréepar un

pape, une magnifiqueguirlande.
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Les successeursdes apôtres avaient cessé dé bénir lés
foules;mais après le chant du Te Deum, c'est Jésus-Christ
lui-même,présent sousles saintesEspèces,qui bénit lesfidè-
les, émusla plupart jusqu'aux larmes par des fêles si belles;
et, quand la bénédictiondu Saint-Sacrementest donnée, les
chantsen l'honneur de sainteGermaineretentissent,comme
la veilleà Saint-Etienne,répétés par touteslesbouches.

Les illuminationsdu dehors, plus splendides encore que
celles des jours précédents, commencentau momentoù la
dernièrecérémoniereligieusefinit, et terminent ces fêtesin-

comparablesdontjamais les personnesqui ne lesont pas con-

templéesne pourront se faire une idée. Jusqu'à une heure

três-avanccedclanuit, une foule immense,toujoursanimée
de la mêmejoie douceet silencieuse,admireavec ravissement
ce que chacun reconnaît avoir vu desavie de plus beau, de

plus varié, de plusdouxet de plus touchant.
Touteslesfêtesdelà terre finissent; seulescellesdu paradis

ne Unissentpoint. Le lendemain, 31juillet, les habitants de
Toulouseregrettaient pourtant d'enleverà leursmaisonsleur
sainteet brillante parure. Ils étaient bien inspirés delà con-
server intacte toute la matinée, car lesétrangers, fort nom-
breux encore, qui n'avaient pu la veille parcourir tous les

quartiers de la ville, continuaientd'aller de rue en rue, de

placeen place, et pouvaientainsi se convaincrequ'onn'avait
rien exagérédans lesdescriptions qu'ils avaient pu lire ou

entendre, que l'enthousiasmedesToulousainspour leurSainte
avaitété non-seulementprodigieux,maisuniversel.Et comme
sur tous lespoints de la Cité, c'est à peinesi dans les rues les

plus longueson voyaitçà et là non pas une maisonentière,
maisun étage qui ne fût point pavoisé, on arrivait à celle

conséquencenécessaire,ou quele nombredeshabitants non

catholiquesest à Toulousecomplètement insignifiant,ou que
les non-catholiquesavaienteux-mêmeshonoré la Sainte. On

dit, eneffet,que quelquesprotestantsavaientpavoiséet même
illuminé leur demeurepour honorer dansGermaine un mo-
dèle accompli de résignation cl de vertu..Puissentlesmai'-
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qucsde respeclet d'amour qu'ilsont donnéesà l'humbleBer-

gère attirer sur eux lesgrâces du ciel les plus efficaces!Les
dévolsde Sainle Germaineleur tendent lesbras et;Voudraient
leur communiquerleur bonheuren leur communiquantleurs

croyances.
Verslesoir cependant lesornementsdes maisons sont peu

à peu enlevés;les étrangers, dont les grands flotsont à cha-

que départ envahi lesgares, deviennentde plus en plusrares ;
et quand la pluie ne peut plus rien ternir de précieux, quand
il ne resteàToulousequelesétrangersquisontsûrs detrouver

uivgilechez des parents ou des amis, lesnuagescommedans
lesjours qui avaient précédé le Triduum se condensentet

s'amoncellent,et la ville, inondée le 31juillet ausoir par des
torrentsde pluie, l'est encoredavantagele lendemain.

Voilà ce qu'ont vu à Toulouseet ce que peuvent affirmer
comme rigoureusementexact plus de.deux cent mille per-
sonnes.Onne peut après celaques'écrier : Millefoisheureux
tousceuxqui ont pu contemplerdes fêles quecellesdescieûx

peuventseulessurpasser, et auxquellesdurant de longuesan-

nées, peut-être durantdes siècles, rien ne pourra plus être

comparé!

Ces fêles extrordinaires ne sont pas seulement un événe-
ment glorieuxpour Toulouse, qui s'est montrée si dignede
son litre de Sainte; elles sont, à nos yeux, un des événe-
ments lesplus importants qui se soient accomplisen France
dans l'ordre religieuxdepuis trente-sept ans.

La révolutionde 1830, on le sait, amena tout d'abord des
actes d'impiété qui consternèrent tous les catholiques: en
bien des lieux les croix furent arrachées par les ordres mê-
mes des représentants de l'autorité publique, et il fallut
renfermerdans l'intérieur des églises le signe sacré qui a
sanvéle monde.Ce paroxysmed'irréligion dura peu; mais

pendant plusieurs annéesles processionsextérieuresfurent à

peine toléréeslà mêmeoù il n'existait aucun culte dissident,
et lesfonctionnairess'abstenaientcomplètementd'y paraître.
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Cene fut que neufou dix ans après que les corpsconstitués
revinrent peu à peu s'associer à la plus grandedes pompes
catholiques, au triomphede Jésus-Christdans le Très-Saint
Sacrement.Ondevaitévidemmentcommencerpar là ; il faut
adorer Jésus-Christavant d'honorerlesSaints.Toutefois,ces
deuxchoses se tiennent d'une manière absolument indisso-
luble. On ne peut pas adorer Jésus-Christsi on n'exécutepas
ses ordres, et s'il veut qu'on honore ses saints, il faut de
toute nécessitéle faire, à moinsde lui refuser l'adoration à
lui-même.

Disonsdu reste, que quand les autorités publiques
assistentà la procession de laFête-Dieu, celan'est pas con-
traire le moins du monde, commequelquessophistes l'ont

prétendu, au principe delà liberté des cultes.Quand une

compagniecompte dans sonsein ou quand un chef a parmi
sessubordonnésdes protestants ou des israélites , ce serait
violer la liberté des cultes que de vouloir contraindre ces

protestants ou cesjuifs à serendre à une cérémonie reli-

gieusequi ne leur plaît point. Mais, que l'immensemajorité
d'un corps ou d'une compagniesoit gênée dans la manifes-
tation extérieure de ses croyances, parce que tel ou teljacte

déplaira à uneminorité parfois imperceptible, c'est la con-

séquencela plus absurdequi se puisseimaginer.
Il est donc d'uneévidenceparfaiteque le cultede la sainte

Vierge étant pour les catholiques un dogme aussi certain

que la présencede Jésus-Christau saint Sacrement, les au-
torités publiquesne contreviendraientpasplusau principe de
la liberté descultes en assistantà la processionsolennelledu

15aoûtpour se conformerau voeude LouisXIII, qu'en assis-
tant à celle de la Fêle-Dieu.Nousne douions pas que celte

conséquencenesoit tirée un jour ; car uneconséquencejuste
est commele germecontenu dans une graine ; à moins que
la graine ne périsse, il faut que le germesorte, et lesprinci-
pesde la logiquesont desgrainesqui ne peuventpointpérir.

La gloire la plus grande qu'a reçue sainte Germainedans
les fêtes de Toulouse n'a donc pas été, à nos yeux, dans
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lenombre infini des bannières décorant les maisonset des
lumières faisantdesnuits commeun jour splendide; sa plus
grandegloire, c'estquela très-sainteViergea vouluqu'après
la trop longue interruption amenée dans le culte extérieur
des saints par la révolutionde 1830, Germainefût honorée

plus tôt qu'Elle par lés représentants du Souverain et les

corps constitués.

Déjà, aux trois messespontificalesdu Trhluum, la popu-
lation toulousaineelles milliersd'étrangers qui étaient venus
semêlerà elleavaientvu avecédification,dansle sanctuaire,
le général commandantle 6ecorps d'armée, le général de

division,lespremiersmagistrats de l'ordre administratif ou

judiciaire, et le chef de l'Académie.Il n'était là possiblede
donner des places,d'honneurqu'auxplusgrands dignitaires .-
mais à la processionsolennelle, les corps entiers se sont
réunis à leurschefs.La processiondans sa première partie ,
aveclescorpsdesApôtreset desplusgrands héros du chris-

tianisme, avecla reliquede Germaine,avec les longuesfiles
du clergé séculieret.régulier, avec les abbés mitres, les

évoques, lesarchevêques, présentait l'imagede toutes les

grandeursdans l'ordre de la sainteté; dans la secondepartie,
celle de toutes les grandeurs temporelles.Bien n'était beau
commela variétédu spectacle qu'offrait l'imposant cortège

qui terminait la procession, les généraux suivis de leurs

états-majorset de tout le corps desofficiers, la Cour impé-
riale , les tribunaux inférieurs, lesprofesseursde l'univer-

sité, les chefs et employés des diverses administrations

publiquesde l'Etat, tousen grand costume.
Lesfoules, particulièrement leshabitants descampagnes,

étaient émerveilléesen voyantdéfilerdevantellestant d'uni-
formesguerriers, de robes majestueusesdesmagistrats ou
des hommesdescience, d'habits brodés d'une multitude de
fonctionnaires. Commetoutes ces splendeurscontrastaient
d'une manière étonnanteavecla conditionsi humble, et, en

apparence , si malheureuse, 'que le Cielavait faite ici-basà
Germaine! Quellepreuveplus saisissantequ'il n'y a de vraie

grandeur et de gloire durablequedans la sainteté !



- 45 - ;:-
En terminant un récit qui ne paraîtra avoir une couleur

d'exagération-qu'aux-personnes qui n'ont pas vu Toulouse
durant cesfêtes, nous noussentonsporté à exprimerun voeu.
LesToulousainsdevraient prouver leur dévotionà leur chère
Sainte autrement que par un enthousiasmede trois jours et
des décors de carton ou de papier. Que faisaientnos pères
dans les grands sièclesde foi ? Us transmettaient à leursfils
des preuvesde leur piété dans des oeuvresimpérissables.La
terre recevait à jamais l'empreinte des sentiments de leurs

coeurs, dans des monnumenls admirables, qui, après les
oeuvresde Dieu, après les cimes neigeusesdes Alpeset des

Pyrénées , sont le plus bel ornement'de notre patrie. Les
cathédralesdu moyenâge ne sont pas autre choseque l'en-
thousiasmede nospèresqui respire encore dans le basalteou
legranit. Les pierres en sont froides pour la main du corps;
pour celle du coeur, ellesresteront à jamais incandescentes.

MaintenantdoncqueGermaineest proclaméesainte, main-
tenant que des églisesdans tout l'universpeuvent être élevées
ensonhonneur, Toulousedevrait être làpremière àlui ériger
un monument ou un temple en rapport avec la dévotion
qu'ellevient de lui témoigner. Elledevrait, ce nous semble,
ou faire cesser sur-le-champ la dernière trace des temps
d'impiété et une profanationqui la déshonore, en rachetant

l'églisedesCordelierscommeelle a racheté lesJacobins,pour
la consacrerà la Sainte , ou placer sous sa protection puis-
sante l'achèvementde sa métropole.

Lesmétropoles, nous le croyons du moins, peuventavoir,
commelesautres églises,des patrons secondaires.Si la sainte

Vierge a voulu que Germaine marchât avant Elle dans le
culte que la France vient de restituer aux saints, le proto-
martyr saint Etienne ne se tiendrait pas offenséen voyant la
houlette de Germaineauprès de sa dalmatiqucsanglante.

Quandnouscalculonstout ce que Toulouse, pour honorer
la Sainte a dû dépenseren objets qui ne durent qu'un jour,
il noussemblequ'une souscription ouverte pour assurer im-
médiatement à sa pieuse population une-magnifiqueéglise
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vouée principalement ou secondairement à la plus grande
thaumaturge de notre siècle, produirait des sommesconsi-
dérables. '

Lejour où ce temple serait consacré, les fêles que nous

avonsvuespourraient se revoir : les Toulousains pourraient
une seconde foisavoir sur terre un jour, deux jours, trois

jours, un avant-goûtdesjoies célestes.

Les'journauxdeToulouse-,depuisqueta relationquiprécèdeétait
composée,ontannoncéqu'unesouscriptionallaitêtreouvertepour
érigerunestatueà sainteGermaine.Cetteidéeest certainementdes

plusheureuses,tant-le cultedela Bergèrede Pibracest populaire
non-seulementà Toulouse,maisdansloulela France,nousdevrions

peut-êtredire danstoutel'Église.Nousespéronsfermement'quete
succèsqu'elleauraporterales Toulousainsà exécuterplustard en
l'honneurdeleurchèreSainte,quelqueoeuvreepconrpUis^randiose.
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